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Séance du Soir.

2e l ..ECTUHE DE PROJETS DE LOI.

cent livres. POUl' les autres sucres l'affinés, ln différence est nill (Xo 27) ù l'effet de modifier davantage racte pour
encore plus considérable. c()n~tituel' en cOI'poration l'association mutuelle sur Ill. vie,

En l ésumé le revenu n'a rien perdu, ct on a probablemcnt du Canada, et pOll!' changor son nom en celui d' Il Associa.
dépeneé au Canadu"$800,000, pOUl' le l'affinage des EUcrCR, le tion i"lll' la vio, ,iu Canada, "-(M, Rilvel't.)
fret et le charbon, Quels· ont été les résultants de cet état Bill (No 28) ft. l'orret de modifier la charte de la Banque
de choses? Je l'vi expliqué longuement rannée dernière, et Chartrée de l.ondon etdo l'Amérique du Nord, et de changer
j'ai démontl'é quels avaient été les rébu!tats de l'établissement son nom en celui de " Banque Chl'l.rtrée de London et de
des raffinerie~. Lcs raffineries de sucre de canne emploient Winnipeg. "--('1. IIaggart,)
aujourd'hui 1000 ouvl'iers; et ce nombro doit ètr'e porté à Bill (No 29) ft l'offet de constituer légalement la Banque
1,100, si on y ajoute los OllVI'ie~'8 à qui les raffineries de ùu Nord·Ouest.-CM. Rochester.)
l'ucre de betteraves donnent directement de l'emploi. Ces Bill (No 30) pOUl' autoriser b Cie d'assurance agricole
llOmmes ont pOUl' la pllljJart des familles, ils ont besoin de d'Ottawa li. liquidm' ses affaires et il. renoncel' 11 sa charte et
nourriture, de vêtements, de logemonts et de tout cc que pour pou.l'voir ft. la di"solution de la dito compagnie.-(M,
vendent les mm'c!lands, les manufacturiers et los cultivateurs. Rochestel'.)
Ces hommes Bont emploJé~ dans le puys, il. des salaires rému'l Bill (No 31) ft l'effet de constituer en corporation la Cie
nérateurs, tandis qu'ils aUl'Uient été obligés de s'expatrier, si 1do steamors Clements (IL responsabilité limitée.) - ( ~L
la nouvelle politique fiscale n'avait établi ces industries! Wnde.)
et lJO les eût mises en opél·ation. 1 Bill (No 32) à l'effot ùo constituer en corporation la Cie

Nous avons encoro Ulle augmentation de 400,000 tonnes d'exploitation du bois de construction de Québec (:\ l'espen-
dans la production des mines de charbon do la Nouvell". sabilité limitée.)-(M. Brooks.) "
Ecosse. Cette augmentation il. dû donner de l'emploi à 1000 Bill (No 33) à l'efiot de constituOI' en corporution l' " As­
ouvriers. Do· ces '100.000 tonnes, 60,000 sont consommés lSociation do secours mutuels de Sherbrooke. "-(M. Bl'ooks.)
par les raffineries de sucre. Ainsi nous avons donné de Bill (No 34) à l'effet do modifier et refondre, toi quo
l'emploi aux millell1'8, un marché aux propriétaires de mine!'! modifié, l'acte constitutifde la Cie d'assUl'ance ùe l'Amériqut\
de charbon, des tr:lllllports aux chemins de fer etaux navires; i anglaise et tous antres actes qui s'y rapportent.-(M. Mc·
60,000 tonues de fret aux navil'es tmn>;portant le sucre entro 1Lennan.)
los Antilles et los différenbl ports du Canada. De tout le Bill (No 35) à l'effet de modifier les actos concernant la
sucre importé, 90 pOUl' cent environ vient directement au "Cie de crédit et 'de prêt du Canudtl," et d'augmentel' les
Canada, au lieu de 6 pvur cent, en 1878. Nous avons aussi 1pouvoirs do la dite compagnie--(M. Kil'kpatl'iek.)
donné de l'ouvrage aux tonneliers, et, dltns une certaine
partie du pays que j'Hi visitée, les termins boisés ont' LE BUDGET.
augmenté de valenr pm' suite ,de 1:1 demande ponr le bois1. . . "
employé spécialement à la fabrication des boucaut". M:. li ACKE~Z1E. Avant quo 10 :nmlstr? des 1< lDance~

Le commerce augmontant partout, il fi fallu de nonveaux repren?o son dlS~?UrS, mo permettra-t'll de lm dem~nder SI
outiHa~e", et lorsqu'ils ont été en opél'fition, il y a en aug- lc:~, 51:>,0,000 qu Il ~}.I:opose .de d?~ne~', comm? pl'lmo al!X
mentatlOn do la milin-d'œuvre. Les honorables membres peehellls, sont ,:In Cledlt oxtraollhnalle pOUl c~tte an~o.o
de la gaucho savent qu'unotles l'uflincl'ics n'a p:lS eujll"qu'ici, soulement, ,cn S Il se propoRo do ùemandel' 10 meme credIt
beaucoup de succos nu point de vue financiel', Slins cela, ils tous les anlS ?
n'auraient pas manqué de citer ln ruffitlerie de Moncton. Sir LEONARD TILLEY. Nous ne nous proposons pus
comme faisant d'énormes bénéfices. Mais cela va permettre' d'en fuire le sujet d'une loi spéciale, mais de demander un
il. l'ex·ministre des, Finances do répéter ql10 tous ces établiss~'- crédit tous los .ans. •• . ., • ,
ments vont so rumer lorsquo, pur leUl' multiplication, la Lorsqne l~ seance a ete suspendue Je me prepm;als Il ?l~er
concurrencellel'a trop ardento, ct quo ccux qui y ont placé. quelques ftllts prouvant qno les membres do 10pposltlOn
l~~l'S" capit~ux les Ont à jamais pel'ùu". Si, notre politiquo 1n'ayaient ~tt1cun lieu d.e ?rllindl'O que ce~te pol~tiquo ~'cflt
n etlut baBee que SUI' cette ct llostion de8 mamel'ies, dOllt on pa" pour l'esnltat la creatIOn de nouvelles lIldllSkles et laug­
p'a~·le.c?mm.e ~'Ull .m~~opolo gig:mte~que, les chiffres quo ~entation ~ll tl'llvail ~inlls les. manufa.ctnres. Jo. parle l'a i
J al CIte eu!iÏl'alCnt a re[i1tûr tond les al-gll ments ùo l'oppO/;i. d abOI"cl de l augmentatlOn des lmport:lllons de matlel'e~pre­
tion età récluire ii. néant tontes loul's théorieil. mières employées dans los manufactUl'es, commo le coton

OH a prétendn, M, l'Ol'atelll', qno le tarif manquol'uit son brut, les peaux hl'lItes et la laine. Ces trois articles, surtout
but, soit comme tarif ùe revenu SOlt comme tarif protectenr. le coton, puisqu'on no le produit pas dans Je pays, pem ont
Quelle preuve uvons-nou~ que l'opposition so soit trompée donner une idée exacte de l'augmen.tation .des produits de
sur ce point encore? Il Y a piusicUI'8 m:mièl'es do démon- nos manufactul'es. Le coton brut Importe en 1877-7tl, so
tret que le l'éveil de nos indu;,trics est un des résultats du montait à 7,243,413 livl'Os, en 1880·81, à 16,018,721 livre~,

tarif. Oelle que je vllh, .tdoptel' comistera Il prouvel' que la soit uno augmontation de plus du doublo on trois uns. Los
quantité des mn,tièros pl'cmi~l-es importées fi 81l!!'mentê peaux import6es en 1817-78, se montaient à une valeur do
depuis l'adoptiondll tUl'it~ ~ $1,207,300 i en 1880.81, elles atteignaient uno valeur de

La séanco est suspendue :\ six h(lure~, $2,184,884, ou près du double. La laine importée en 1877-78,
se montait à 6,:œO,08-1livres i en 1880.81, à ~,040,287 livres.
La laine exportée en 1877·78, st' montait ù 2,415,S03livrcs,
et cn 1880·81, à 1,0.104,123 livres; soit une augmentation do
1,810,000 livres dans les importations, et une diminution
dans les exportations, qui démontre que la consommation en
1880·81 de laine cana.dienne a excédé do 1,041,770 livres
celle de 1877·78; la diffêl'ence entro le consommation do la

1
laine d'une période à l'autre, cst }laI' coméquent do 2,851,­
973 livres.
" L'augmentation de la valeut· dos cotons, cuil' et 111.inages

Les projets de loi suivants sont lus Eéparémont pour manufacturés, en 18Hl, comparée 1\ celle de 1878, est donc
hl Aeconde toiR. . de plus de $5,500,000 SUl' ces trois articles seulement.

Bill (No 26) :\ l'effet do constituer en corporation b. Cie Voyons mnintonallt les faits que nous avons pu recueillir
du chemin do fer de la Saskatchewan et do la Rivière.f.olS-l au sujet de l'établissement de nouvelles manufactures et du
Paix.-(M. Kilvcl't.) nombre do personnes qui y sont employées. Je vais donner
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les chiffl'cs de l'ensemble d'abord, puis j'ontrerai d:ms les 1 que le tarif ferait augmenter le salaire dos ouvriers, et qne
détuilt> pour une ou deux localités, afin de pronver quels' cependant il n'avait pat! cu ce J'é::;uÎtat, J'ai ici un tableau
ont été les résultats du tm'if. J'ai dCt> tableaux concel'llant compilé de'! Etattl fournis par 41iO établissements industriels
les salaires, mais je commencCl'ui par le nombre de:; per- et qui donne le tarif de::! salaires en 18.i31,·complll'é avec celni
sonnes employées, D'aprè::; un examen tl'ès iucomrJet, Plll"- do::! ~alu.ireil en 1878. Dans lil5 de ces établissements,
qu'il ne s'e~t étendu qu'à une pal,tie seulement du Canada, j'ai 1 SUI' le,,; 'lG) que j'ai vi:;ités, los salaircs sont les mêmes
constaté qu'on a fonclt~ dep'li" mars 1879 jusqu'à oclobre der-I ql'i.'en 1878, mai::! pl'esl]ue tou" font tr'availler la journée
nier, quatre.vin~t.-quinzemanut:lCtt~rednouvclle~, donJH~ntdo 1 c'.'rnplete, t:mdid. qll'aupa~':1Van~ un grand nombre avait
l'emploi iL 7,0~5 personnes, Les filutures de coton qUl sont reJult led hOlll'es de travad. Cll1quanto manufactures ont
aetuellement en con"truction et qui seront probablement ter- été inangurée::! aux salairo::! régnant à l'ép0'lue, et il n'y
minées avant IHl au, cmploieront B,OOO personnes de plus quo a pas eu lieu d13 lei< modifier. Dan::! 277 manufactureH,
le nombre que je viens de mentionnor. J'ai visité 4·j,l1 ct quel- 105 S:llaire, ont été augmenté, de 5 :l. 35 pour cent. I.Je tarit'
flues établi" sements industl'iel" qui étaient en opération en Je:; ~alnires généralement, duns tout le pays, a été considé·
1878, moins les quatre-vingt-quinz\J nouveaux donL je vions do l'abloment augmenté, nons le saVOIli::l tous. La question des
pal'ler, et j'y ai tl'oU\'é une augmontation de per:'onnel variant salaire,; est donc uno question rég:ée.
do 5 ~ 30 pOUl' cent,. av()~ uue moyenne de 17 pOUL' c,en t pou~ M. PATERSù:-r (Brant Sud,) Pouvez\-ous les comparer
les 300 et quclques etabllssements. Cette au~mcntatlOnde 1 j avee les :;aIail'es payés aux: Btats-U niB?
pour cent, en prenant I,oul' base le recensement do 1871 eL" J r.,
en tenant compte de 1:1 réduction du nomb!'c de" omployés Sil' ~~ON ~~D TI~T:,EY. !e s:ns.J'L 1Ol'n:teur, que n.ous
en 1871 et 1878, ùonnerait un cbifl't'ede 17,~50 j cc (lui f~~l'aiL 1avo~s ete obllge,s. de. fml'o venu' d~s .I::uts-Ullls,des ~u:rl~l'8
en tout 2.j.,875 employé- de plus qu'en 1878. . pO~ll l1?s m~lll:~actules,_ ,et (~~ !os 1~'Y :.1, .plus" d~ns. ~~I taIlls

Je- vai" prendre maintenant, pour y rcchel'l:hel' les retlul- cas, qu tls n et.tlent pa) es d~ 1autle co.e de la flOntJOI e.
tats du ta. if, une des villes uu Canada; la ville Je Hamiiton, 1 ~i. PATER:';O~. Asez·vou~ nne taxo suda main-d'œuvro
cette cité ambitieuse qui est repré"entée pal' l'honot'Uble i qui entl'e au Canada?
député qui siég~ il mn ~roit?, (J~, Robel'tsou): VOi?i un 1 Sil' LEO~AnD TILLEY, Non, nÇlus n'avons aucuon
tableau fllit ~:lr 1~gent d lII;mlgr:llltln de ee~te VIlle, SI.J~ me, taxe SUI' la main·d'œuvre qui vient au C:lllad~; nous donnons
le rappelle bwn, c·est la meme personne qUI a envoye a un 1aux ouniel's cet. encouragement qne l'honol'able député féli­
membre dn g~uvernemcnt,loc:tl un l'appoI't donnant le nom- citait son chef de lui avoÏl' donné lorsqu'il a augmenté le
b~'e des ,ouVl'I~r" employes dal,lB !e~ manufactures do la 1droit "llI' le::; cigares. L'honorable député Il. prii:l la parole
~IlIe, ,mUls ,cet etat ne fut pas lll~el'e danA 10 l'apport de ce 1 pour felicitcr l'ex-ministre des Finances, alors en pos"es"ion
fonc~lOnnarre. dc l'emploi, de ce qu'il avait augmenté le droit SUI' les cigal'e~ j

UNE VOIX. Cet état y alll':Jit été déplacé. déc!nl':Jnt 'lll'il avait ainsi fait venil' au pays de, milliers
Sil. ·LEO"NAHD TILLEY. C'o~t possiblc; mais il aurait d:,ouvl'iel'~". et que c'était la I,?cillellre politiqne il, suivre.

été de quel'lue importance pour mettl'o le pLlblic all cOllr:lIlt ~'l~st, 10 me,~le genre de pl'otecllOn q~IO nOWl leur ofl'roni'l, ct
des faits cOlltenus dans ('0 J'elevé, et atin de démonlrel' qu'il y J 0"1'01'0 flu Il nou::; donnera son applIJ.
avai t de l'emploi pourles immigrants dam cetle localité, M, PATEI{SOX. L~l citation cst inexacte, voilà le mal·

UaintiJnant, nous constatons que la valClll', en 18dl, ùe~ heul'.
b:î.tin;ents ,occup'és par des ~ta,blissement~ indllstl'i~'I:\:~ Sil' LEO~ARD 1'ILLEY. Alol's jo me rétmctc, je l'ai lu
lIam}lton, Jusqu ~ ~ette date, etaIt de 81,014, lOS, J a.t I~l quclquo part et je n'ai pa" vu de contradiction.
les reponsci'l de dlfiel'entes persùnnes avee lesqnelled le ml- .M PATE R"O~ C" t ' fi d 'h' "
nistre de l'Arrl'iculture s'e,;t mis en communication pal' l'on . :::; ~ e ait une gure 01 etouque.
tremiso de Pagent d'immigl'ation En 1878, la valelll' des Sil' LEO~ARD TILLEY. On viont do me passel' le
blitiments occupés par des établissement::; industriels dung la Compte-rendu des Débnts. Jo suppose qu'il a dû revoit' son
vi!le de Hamilton était de S705,2UO j soit une augmentation discours avant qu'il parût dans los Débats ~

de $368,!JOO, ou dan" hl pl'Opol'tion de 51 pOUl' cent. L:I .JI. P.\.TERSO~, ,J'ai dit q110 c'était une figure de rhé.
valeur ~e l'outillage, ùes m,:~ch.illes etc., e~~ 1d81, ét~it do toriquc,
$1,174,'1;)U j en 18,8, elle n etait que de S538,IOO, salt une S;, I·'''O''.'['D TILT r,'yr l\!' '0 0 M 1'0 ateur ded'œ' d <1>6"8 (ïO t' d 1l:~ >.1 Je. ~'A" LI1. • • :n" v y ni'l, ' r· ,

1 erence e ... iJ , ;) , ou u,ne augmcn atl?n e . pa~I' qui est ce discours. Jo voi" qu" c'e::!t un discours de M.
eellt. La valeul' des prodl1lts manufactUl'es cu 1881-Je , ", , , h

' 1 Cl l d':t: . b' tt r . ' 1 1 lltlel'~On, et JO SUIS conVlllllCU que ce TI e~t pas de mon ono-
1
j
)1'1O a cl ;am Ire ,,0 tau'? dllln a tetn IOUla c~cl>I,-.\~:~~uI' raille 'lmi qUI siége del'fière moi (iL Patterson, Essex).

1 es pro Ults m~mulae ures ans ce e seu e VI e, en ,a V ' '1 t xt '
été de $7,47Il,700; en 1878, elle avait été de $3,857,OOO-soit OICI e e. e.
une augmentation de $3,621,700, Oll 9-.1: pour cent. Le " L'"nnée dernière, le ministre des Finances, en revisant le t.rif a

, donné 11 notre industri~, des avantages qu'elle n'avBit jamais eus jus-
nombre des ouvricrs employés en 1881, étaIt de 9,054, et en q,,'alors, Le résullat en li. été que un millier d'hommes qui ohleut
1873, il était de il,703, soi t une augmentation de 4,;~51, ou employés 11 cette industrie en .o\ll"magne ont été littérll.temen-t transpor­
117 pour cent, entI-e 11:\7S et 1881. Le tarif moyen des tés au'Cana'la et mis lll'ouvmge. I.e coÎlt do l'article n'est pas du tout

1 . • 18"1 ' . cl <1' 1 1 1 18-8 d an~menté et le Oanad-t en a tout le bénéfice. Les entremetteurs ont vu
sa mres pal' tete, en ~,etalt e y • 72, et en 1 0 dimiuuer leurs bénéfi~es; mais personne ne semble les plaindre beaucoup,
$1.07;}, ce qui ùonne ~me augmentation de 9;} pour cent, ou la sYUlpathie géuérllte bin! pour le producteur ct le eonsommaleur."
lOi- centins plU' tête, Le nombre des ateliers et des manu-
fhctUl'es, cn îS81, était de soixante·dix-huit; en 1878, il Je dirai donc à mon honorable ami-- ,
n'était que de cillQuante·!'ept ; soit nne augmontation de M. PATERSO~, .Te ne m'en dédis pas encoro, J'ai dit
vingt-sept poùr cent. gn ISiS, trente-trois ateliers avaient à cette époque, au figuré, que ces hommes n'avaient pas
du travail pour la journée complOte, et vingt-quatre, n'en tort--
avaient que des heures de travail réduites. Du 18S1, un 1 Sil' LEO~ARD TILLEY. J'on viendl'ai maintenant à
~eul u;telier en, est à ln: journéo réduite, cin9.uante-six, à!a une autro assertion des honorables députés de l'opposition j

Journee .complet~, e~ vlIIgt-et-un ~ont tra:raillel' une l~a:·tle lmais avant d'aborder ce sujet, et atin de rendre ma réponse
d,e la ~tllt! ce qU! fiut en t~ut, sOlxant~-dlx-hlllt. Voila hl plus complète qu'elle ne le serait autrement, j'ui l'intention
6ltuatlOl} m~ustl'lelle de !a. nlle de ~a~I!ton. 'de dire quelques mots du coût des produits manufacturés au

, Un depute do J.:opposlhon, ~n ~epute de ma .l;ropre J?ro.. Canada pour le consommateur, comparé à ce qu'il était en
v:nc,e, pal'l~?t ,de~ effet~ du tarIf a l'av;~nt. dernlol'e ~essl,on, 11878• Et j'espère être en mesure de dire en me servant
disaIt que 811 etalt un resultat dont on s etait cru cel'tam, c est d'expressions aussi énergiques, d'expressions du genre de

Sir LEONARD TrLLEY 1
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fabriquer aussi économiquement ici qu'aux Etats~UniB,mais
il nous faut le marché. Nous nous préparons àla concm.·,('
rence lu }.Ilus active j nous ne craignons point nos amis de
l'autre côté de la frontièl'e, pourvu que nous ayons le marché
local, et la concmrrence que nous nous ferons ioi entre nous
abais~era les prix en faveur du consommateur."

Cette question est très importante; le chefde l'oppeRition
l'a déjà discutée, et afin de faire partager au peu'p'le des pro­
vinces maritimes sa manière de voir sur le tarif, 11 leur disliÎt
que, lorsque un cultivateur entrait dans un magasin de nou­
veautés èt y achetait uno robe pour'sa femme sur les dix ou
douze verges qu'il achetait, il devait en envoyer 'trois ou
quatre à Ottawa. Un des cultivatenrs présents 'répondit que
ce n'était pas vl'ai, parce qu'il empertait chez lui, tout ce
qu'il achetait. Il n'en envoyait,pas du tout à Ottawa. ,Mais
le chef de l'opposition parlait aufigurê, comme mOn hono­
rable ami de Brant.

Un'grand'nombre'de messieurs et même qu~lqneBdamés
qui étalent présents à'cetteassemblêe ont dit que lamemeur
al"gument d.ont·ilsesoit servi contre le tarif, avait1rapport
au droit sur leslainagos. Il a prétendu que le pauvre aurait
à payer 40 pOUl' ceni.et plus, de droits, et le riche de 25 à 27.,
Je Ine suis fait un dfJ'Ç'oir d'êcrire à des personnes qui pon­
vaient me four=-,~r dèS renseignements exacts, au 'sujet du
prix des lainages. Une personne bien renseignée m~a écrit
à la demande d'uu ami une lettre dont elle m'a.autoriaé'à,
faire l'usage que je jugerais à propos. J'avaie écrit &cette
personne que je désit'ais avoir entr'autt'es, des données qui
ne pussent être contredites par des faits, parce que nous
ne voulions absolument que ce qui était la réalité, et si
les fabricants réalisaient de gros bénMices, il valait mieux
nous :le faire savoir, afin que nous pussions discuter la.
queHtion à son vrai point de vue5'Cette lettre me vient de
l\Dl. Cantlie, Ewan et compagnie de Montréal, qui sont
depuis des années je Cl~ois, dans le commerce de lainages.
Elle se rapporte au prix et à la nature de certaines lign'es
de lainages faits au Cànada, comparé avec le'prix des mêmè8
marchandises avant le changement de ta'l'if. La voici.

celles dont mon honorable ami s'est servi, que le tal if n'a
'pas eu pOUl' résultat d'augmenter le prix pour le consomma­
teur des articles manufactnrés. Je vais prendre d'abord les
cotons, car je sais que dans les provinces maritimes comme
dans l'ouest, mais surtout dans los provinces maritimes, on
a beaucoup inSÎsté SUI' l'augmentation du coût des cotons,
ainsi que de celui des lainages, et en particulier des articles,
1'08 plus communs. '

J'ai mentionné l'année dernièl'e les prix des cotons gris et'
blanc, et ùes cotons bruns pour draps de lits; j'ai ici un:
tableau qui démontre que les cotons bruns pour draps de:
lits, et le., cotons blanchis pour chemises, fabriqués en Canada,
se vendaient à un prix de 5 à 1~ pour cent au·dessus du prix'
coûtant net de ces articles aux jj]tats·Unis, ouà 10 pOUl' cent~
de moius qu'on n'alll'ait pu les vendre sous'le tarifde 1877-78.'
C'est-à-dire que, pour ce qui concerne ces articles en p~rti-:

culiel', l'article fabriqué au Canada se vend à un pl'Ïx plus
bas qu'il ne se vendait aous l'ancien tarif. - :

J'ai aussi un état fourni pal' M. Park!'!, de la ville deSaint-i
Jean, à propos du coton à tricoter, fabriqué et vendu par lui,'
à 39-h centins la livre, livré à Montrêal, à Toronto, à London'
ou Il. Hamilton, tandis que le prix net du même article aux;
Etats-Unis est de 40 centins la livre. J'ai en ma possession
des lettres écrites à des fabricant8 du Massachullsetts, ut leur
réponses, où ils donnent leur plus bas prix net. Par consé-:
quent, le consommateur de ce genre de coton peut se les
procurer à 11 ~ pour rent meilleur marché qu'en 1818.

Quant aux fils de coton, du numéro 7 au numéro 10, ils se
vendaient aux Etats-Unis, en 1878, 20h centins la livre, le
coton brut étant à 10 centins la livre.

Les m~mes articles, fabriqués par M. Parks, se vtmùenten
1882, :L! centinA, le coton brut étant à 12 ccntins la livre.
L'augmentation du prix du produit manufacturé n'a été que
de 1 tIJ c,clltin par livre, tllmliH que le prix oe la matiàre
première a Itugmenté de 2 cantins pal' livre, Le::; chaîn,\sde
tapis se vendaiont aux Etats·Unis, en 1878, 22!u- centins la
livre; aujourd'hlli, le même article est vendu par M. Parks à
24h ce:r:.tins la livre; l'augmentation du prix du produit
manùfacturé a été de lI\- centin par livre, tandis que le prix
de la matière première a augmenté de 2 centins; ce qui "10. Les étoffes, tweeds et autres tissus faita de laine canadienne

Prouve que le prix actuel n'est pas plus élevê que ce qu'il principalement à l'usa.ge des cultivateurs, des journaliers, dés homués
de chantier et des ouvriers de la campagne,' àont aussi à bas prix ll>ujullr­

aUl'ait été en 1818. Les chaînes à rouleaux na 10, valaient d'hui qu'ils l'ontjamllis été pendant les 10 années qui ont précédé 1818.
28-Ar centins la livre au::::: Etats-Unis, tandis qu'au Nouveau- Nous entendons parler du prix des ventes régulières. Sans doute, pen-
13 . k 1889 11 1 t 31-.11- 't t t' da.nt la crise commerciale si intense qne nous avons traversée, on arunSWIC ,en ... , e es VII en TI' SOI une augmen a IOn pu vendre des lignes spéciales au.dessous dn prix, ponr en augmenter la
ùo 2-h cenLülS coutre uue augmeutution Je 2 ctlntin8 par vente, mais le prix moyen de ces articles en 188°1 1881 et 1882, est au­
livre sur 10 coton brut. Les chulnes à l'ouleaux en janvier dessous de la moyenne des dix années qui ont précedé 1878.
1882, se vendaient aux Etats.Unis SOTe.;.,.. centins -pat· livre 20. Les tissus de laine, de qilalïté moyennè et'de belle qualité,"faits ex-

vU clusivement de laine importée, à l'usagedes cultivateurs et 'dllll·ouvriel's
nette, tandis que le prix, an Nouveau-Brunswick, était de des villes et des cités et de la grande masse de la population, se ven-
311ti.. par livre net, soit moins de 2 cantins au·dessus du pl'ix daient en 1880 et en 1881 et se vendent encore àplus'OO8 prix qu'à. aucune'
des Ëtat'l-Unis., époque antérieure depuis que ces tissus sont fabriqués au Oanada.

Les articles fabriqués au Canada., avec des laines,de bonne et de
Ces chiffres prouvent que, en ce qui concerne ce genre moyenne qualité, ont considérablement gagné en réputation pour,I.

d'articles au moins, ils sont vendus à plus bas prix qu'en le tissu, la couleur et 1'3 fini, et devraient il. ee compte se vendre plus
18 j 8; et qu'un grand nombre des artioles de coton se ven- cher au lieu de baisser comme ils le fout.
d U 30. Les flanelles sont à des prix anssi baB qu'elles l'ont été depuis

ent au même prix qu'aux Etats- nis, ou une fraction au- quatorze ans, ell:cepté pendant une courte période de 1877 et de 1878,
dessus ou au-de88ous. Nous ne nous attE'ndions pas à ce que lorsque sous l'influence de layise, le plus gros fabricant de 'cet article
.les prix fussent aussi bas pour les premières années, qu'ils a b'llssé tout à coup ses prix dans le but de se dèbarrasserde IleSpl1l9
le seront plus tard, ,lorsque la concurrence se fera sentir. petits concurrents. 11 n'y a pas réussi! et ;les p~ixsont depuis re~tés

fermes. Il n'y a pas eu de hsusse, quoique 111. lame btiltecet'les's&l81res
En 1880, par exemple, nous n'avions que deux raffineries de aient considérablement augmenté.
sucre, celles de M<;>ntréal, et voyez ce qui a suivi l'établisse-: 40 Les couvertures sont il.aussi bas prix aujourd'hui :!,u'à Rucune autre

t d t · t affi . dl' 't' époque pendant les dix aDnées qui O:1t précédé l'S7e. -:&u'1880, elles-aontmen '0 rOls.a}l :es r .nerles ans es Pl'ovlDces marI Imes.: descendues plus bes IJu'elles ne l'avaient jamais été ail CllIlada. Nos
Il, y a'un an, J'etaIS force d'admettre, en fac3 des documenta' laines -canadiennes etaient alors ft. très bas prix, à,21 ctmtins la livre
qui m'étaient montrés, que l'on payait 25 centins par cent; environ. .Depuis, cette épcqlle l,a, laine propre/!. l~ fabrication .déS cou­
livres de plus ,pour le sucre que sous le tarif de 1878 Ce: vertures n's pa.B eté au·deB~ons·'dUllil l!l0yenne-de 29'1\00 cen;t.!DS, ,e~.les

• • ; couvertnres ont dO. en conséquence subir une hausse. L'snties, d,erUlère
calcul ne tenaIt pas compte des profits des entremetteurs. et cette année les prix sont,aussi bas ,qu'ils l'ont été depUis 1869.
Nous pouvons maintenant dire bien haut, que leconsomma-, ~yal1t été forcé par la concorrence étrangère d'abandonnerla'fabrica­
teur paie moins aujourd'hui que si le sucre était importé sous' tIOn des côuver~ure8 en 1875, 'Ul16, 18'l7l!t 1878, nOlls n'àvou'IIIUClILUl
l t ifd 1878 Et ' . b' ., 1" 1 l,donnéesurles'prupendantC6squatreannees. .

El , al' e . Je crOiS len smcaremen que a con-
currence pour les cotons, d'ici à un an, lorsque nous. ,aurons 1 Voilà, M. l'Orateur, une preuve convaincante, ,. en' ce qui

,400,000 broches en opération au lieu des 180,000 que nous concerne le prix et la valeur des tissus fabriqués au Canad~

avons aujourd'hui, prodUir,a un résultat tel qu'il y aura bien 1avec des laines canadiennes en gl'ande partie et consomme,'f!,
.p,eu de différence entre les prix des cotons ici et aux Etats. par la population du Canada. Et comme je l'ai dit on common­
'unis. Nos manufacturiers noue disent: " Nous pouvons, çant, pendant que la masse du peuple a pu achetei: lè8,tiSBD8

18
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M. MACKENZIE. L'honorable ministro n'est pUB jURte;
j'ai dit que c'était un protectionniste convaincu.

Sir LEONARD TILLEY. Précisément. Il n'avait donc
aucun but politiqne en êcrivant une lettre comme celle-ci.
Je lui ai dit: Je vois que vous fabriquez des chapeaux et des
casquettes et d'autres articles de chapellerie, dont je n'ai
p~ ju.squ'iei co~naître ~e prix relatif ~Qur le con60mmat~ur.
J'etaIs sous 1'1mpresslOn que certames casquettes, faItes
d'étoffes grossières de laine, coûtaient un peu plus cher et je
tenais beaucoup à me reuseignersur ce sujet j c'est pour cela
que je lui écrivis.

M. MACKENZIE. Quels sont les droits sur ces articles?

Sir LEONARD TILLEY. Vingt-cinq pour cent. Voici
Ba réponse:

Sir LEONARD TILLEY

à son usage <l, aussi bas prix qu'a,ant le c3angement de tarirl ,. ., ,., , . HA~ILTON, ~ j~nvier, 1~82.
les Tablaux du commerce nou,' flJllll'ennent nue liOUS avons Jal exaillmo avec SOIU et J al compare l~s P!"IX des Ol1l"rentes lignes

..., " .' '. '1 '. de casq1lettes et de chapeaux de feutre fl30brlques pRr nGUS en 1878 et en
. perçu $411,000 Ile plusque l an Dee precedente, ùe Cil'OleS Hur ks 1881, et je trouve, cornille résultat de cet examen, que le prix de vente

lainages de qualité ~upérieUl(), soit ulle plu,j-\'alue moyenlle moyen de nos ~rticles pendant l'an:rée dernière a été plus bas que le -prIX
do 7J. à 9 I)OUI' ceut nayés par ceux qui fout mml'(\ dos llius d,es m6~es articles en.1878, Ce flnt e.st. V!"RI non-s~ulement po~r des

. 2 . ,r l '='.' hllnes ou l'augmentatIOn des drOIts '1 etc legère, maIs pour les !alllages
rlcbes tIsSUS, cc qUI prouve abonüalllment quo, au !Jeu de grossiers et pesants sur lesquels on a angmenté considérablement lea
baii:iser les prix dei; ti~::;us à l'mage du ric-lt~, et de hausser droits, Oes résultats ont, été oblenu~ par l'au~entation de la prodlJ.C:
ceux <le:; tissus il l'usao'e ùu paUVl'è le tarif llet'rnet all tlOn en faveu,: de ces. articles, donnee par le tarIf. Rctuel, ~t par la lOI

, . ~h' l ' '..,. . 'ltlturelle des lUtlus(nes eu vertu .le laquelle un article fabrIqué en plus
pauvre d acheter :~uJourli UI es tlS:;US dont JI faIt u~ag(J a grande quantité, coüte muins <lU fllbricant et peut être vendu il plus bas
aussi bas prix ou a plus bad pl'ix qU'lltlpal'UVnnt, tandiS que prix ~u consommateur, que lù!"squ'il est fabriqué ~n moindre qn~ntité,
le riche paie de 7 à 10 IlOlll' ecnt de clruitls additionnels. En :l'antres termes, le marche plus vaste fourm par la protectIOn ~t

l'arueur de la Concurrence locale, nous permettent de livrer au pubhc
.M. MILLS. Alors le Canada n'a jamais été uu marché en général des casquettee de lainages grossiers etdeschapeaux de feutre,

OÙ l'on vendait au dessous du prix réo'ulier? à plus bas pri.x sous le tarif actuel qu'~n 1878, avar;tt qu'Hfu.t en v.igueur.
'" "(Jomme Importateur, manufacturier et né~oclant de vmgt-clOq ans

Sir LEONARD TlLLBY. 1:li, ill'l\, été, et c'était le pire d'ex\l~rie~ce,.dontles affaires s'étendent du Cap-.Breton à la Colo';ll~i~
de la chose, J'ai demandé à .L11l des mR\lnfàcturiel'~: com- angl}use, Je declaro hau~eme!!-t que le p~ys tout el}tl~r, !lans la,prosper!te

f · . ,. -' 1 l, l" l' malcrlelle et la bonne situatIon finanClè,'o dont II Jomt, n'a. Jamals eté
ment se mt-li que .les pllX l:5Olent }J us uRS, ma gre RUg· (pendant la pOriode mentionnée) plus réellemen't prospère qu'aujour-
mentation des ISldml'e;;? Il m'a l'épondu: "C'est pareo que d'hui. Je crois gue cette décl~ration sera confirmée par tous les banquiers
nous étions obligés de dépenser des sommel:! con~idérablcs et.les marchands de quelque llllI!0rtance, de tout ,I,e paya. Vous.pouvez
pour payer des commis-voyageurs chargé!:! de parcourir le fll.1re de cette lettre ce que vous Jugerez il. propos.
pays pOUl' faire des vellt(\8; nOUI:i perdions une l'omme con, Nous avons passé en revue les casquettes en laine, lea
sidérable en intérêts sur les existencel:l en magasin et nous chapeaux de feutre, les tissus de laine et les cotons; et, il ne
ne pouvions vendre malgl'é tOIlS COl:l débournés. Aujourd'hui, paraît pas que la masse du peuple ait payé beaucoup plua
notre production a doublé, nons avons des commandes devant cher pour aucun de ces articles; il a payé généralement 11n
nous, nos frais d'administration n'ont PL" augmenté; et peu moins cher j muis dans tous les cas nous pouvons affir­
nous pouvon;; yellùre il- lIloinùrcl; prout" qu'auparavant, ct mer qu'ils ne lui ont pas coûté plus cher que sous le tarif de
malgré cela, notre production augmentée nous permet de 1878. Voyons maintenant quels autres artieles ont été
réaliser des bénéfices plus cOllsiderables à la fin de l'annéo," influencés par le tarif.
Ainsi vous voyez que tout en ftr\Orisunt l'étublissemcnt de Nous avons con~idérablemcntaugmenté les droits sur les
ces induôtl'ier:', le tarif pormet au public d'acheter ses mm'- charrettes et les voitures. J'ai ici plusieurs tableaux· qui
chandise::l à meilleur marché et lu!:! tabl'iCllnt.~ foui plus do diôont à peu pros la même chose; j'en ai un en particulier
profits qu'auparavant. qui donne les prix de8 charrettes ct des voitures. Des char-

Après m'étre rcnHeigné au sujet de,:; tisf:.lls de cotOll ct de 1r(Jttc~ qui en 1871 se venùaient $64, en 1878 se 80ntvendues
laine, à l'usage de la masse du peuple, j'ai dé::liré m'informel' $ti2, et en 1881, SfiO. LeR voitureR !1ui se vendaient en
de la situation du commerce dtl ia eh<'pelim'ie en laine gros- 1::-71, S110, ('O!l1ptant, "0 i:'ont vendue", ('r,mpwn!, en 1878,
sière, en feutre, eLc.; jo me 8ui:3 ndrcb";ù pUUI' ,;ula i~ UlW pvr- ' 5lU.), eL Cil 188 i, comptant, $100. Une VOiÙl'l" qui se ven·
80nne de Montréal qui est largement intéres::lée ùans la dait en 1871, $1::l0, Re vendaite'h 1878, $100, et en 1881,
fabrication do COô artide::l-i1 ulle pN·dorme que connaissent $100. Un buggy couvert, de première classe (dont la des­
je crois, un bon nombre de membres de cette Chambre, à M. crïption est donnée) qui se vendait en 1871, $170, s'est vendu
E. K. Greene. .J'ai eu RU. réponse, avec d'autres, et il m'a en 1878, $160, et en 1881, $150. L'augmentation des droits
autorisé à en faire usage si je le jugeais à propos. Et comme sur les voitures n'a donc pas eu l'effet d'en augmenter le
il me paraît avoir une conviction bien solide sur cette ques· prix pour l'acheteul'.
tion, je le citerai comme autorité. Les charrnes se vendent à 15 pour cent meilleur marché

C'est je crois, un homme de quelque réputation Il. Montréal. qu'en 1878. 'fous les instruments aratoires Re vendent de
M MACKENZIE. Un I"otcctionnbte éminent. . 5 Ù 20 pOIll' c:cnt au des<:ouR rle!' prix de 1?78, Les orgues

• P so velllH'-Ut 1.) l'our cent au·dessous dn pl'lX de 1t\78, et lea
Sir LEONARD TILLEY. En effet, et je crois qu'il a été affaü'08 de (\ette industrie se sont quadruplées. Le prix des

à une cert..·line époque un des partisans de l'opposition, machines à coudre a diminué do $10 par machine, et les
'. , affaires ont triplé et même plus.

M. MACKENZIE. III est enCOle, Le,; Chal18SUi'C'; et les articles en cuil', oU\'l'age sur corn-
Sir L'EO:NARD TILLBY. Alors je m'appuie SUl' 10 mande de première quaiilé, OtÜ augmenté de 15 p0I;lr cent,

témoignage d'une personne dont h18 ",ympathies ~ont en co gui est l'équivalcnt do l'augmentation du salaire des
faveur des honorables mGmbre8 de l'oPl)o"ition, et qui, ouvrier<:J qui font ces articles spéciaux; mais les articles de
dans des c,rconstanceil de ce genre, ne vouJru.it pa~, si ce fabrique se vendent de 10 à 25 pour cent au-dessous du prix
n'était pour la politique nationale, maintenu' liU pouvoil' de 1878, malgré l'augmentation du prix de la main·d'œuvre.
le ministère actuel. Les verres à lampe Bont moins chers qu'aux Etuts-Unis e.n

1878. Les quincaillerie" ont haussé pour certains ul·ticles,
mais dans la proportion seulement de l'augmentation du prix
de la main-d'œuvre et de la matière première; cependant la.
plus grande partie des quincaillel'Ïes Be vend à plus bas prix
qu'en 1878.

Les meubles des plus belles qualités, se vendent à un prix
un peu au·dessus des prix antérieurs j mais Ce ue sont que
les meubles de luxe, pour ainsi dire j pour les meubles li.
l'usage de la masse du peuple, fabriqués par les grands
établissements du Canada, ils sont vendus au même prix ou
à plus bas prix qu'en 18'18.

Le prix des articles en fonte en 1882, a haussé d'environ
15 pour cont, c'est-à-ùire en proportion '-de la hausse du prix
du fer en gueuse, et du prix de la main-d'œuvrC-:princi.
paIement de la main·d'œuvre. Les clous conpéssont à 5
pour cent, et les clou8 finis à 9 pour cent au·dessous du pr~
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de 1878. Les chevilles pour chemins de fer sont à $2, la a haussé de 12t pour cent; mais cette hausse est due à l'aug·
tonne au-de~60U/:l du prix de 1878. Le prix des fers à mentation du prix de la. matière première employée à la
cheval a haUSi'é de 8 pour cent, 8ur celui de 1878; parce qUI) fabrication, et.cetto matière promière ne paie aucun droit.
lorsque l'on a introduit au pays les fers fabriqués il la mu.- Pour les épiccs, les dl'oits ue sont pas changés. Les lainages
chine, on a léJuit les prix pour engager ceux qui les em· ùont la masse du })ouple fait usage, ne sont pas p)us cherS,
ployaient Il abandonner l'article fait à la main; les prix ont sont moins chers qu'auparavant. La laine en écùeveau est
donc babsé en 1878, et ili! <le vendent actuellemelJt en hausse à aussi bon marché on à meilleul' marché qu'aupllravant:Lo.s
ùe 8 pOUl' cent SUI' les \lrix de 1878; mais pour les clous, îlEl articlcs de chapellerie ne sont pas plus chers qu'auparavant;;
n'ont pliS augmenté de prix, qnoique les droits dont il" les chaUssures faîtes sur commande sont de 15 pour cent plus
étaien t frappé':! aient été augmentés. chàre3,les autres sont moins chères, Les instruments d'agricul~'

Je pui~ donc dire que pour tous ces artioles manufacturés, ture coûtent ùe 5 il 20 poui' cent demains qu'on 1878. Lea mà·
le public n'a pa" eu Il les payei' VIns cher, en règle générale, chines il coudre sont moins chères de SlO, les voitures moins
et dans qUOIque cas Hlos Il payé" n!-oins cher qu'aupara- chères qu'auparavant, los abat-jours, les verres de lampes .et
vaut. 11 faut en concltire que le tarif, en ce qui con la verrerie sont moins chers, les orgues moins chers, les
cerne ces articles, n'u pa::! été, (JOUI' la mas':!e du peuple, l'in:;- boulons et le::! écrous, quo j'avai,> oubliés tout à l'heure, sont
trument d'opprrs.,ioTl que l'on prédisait, moins chers, les meubles ùe qualité ordinaire ne sont pas

Un honomùle député de l'oppoliition, le député du comté plus chers, <l'il::! ne sont pas moins; 108 clous et les chevillos
de Saint·Jean, N.B" l'ex-ministre de" Douanes, avu les chose8 moins chers, 1eR fers à cheval sont un peu plus chers, les
sous une uutl'o coulQùr, et /:la mauiol'e de voir a été approuvée poèles et articlel:l en foute, un peu plus chers j les articles
par l'ex·ministre des .Finanees., Il était évidemmflllt d'opi- de quincaillel'ie l'un portant l'autre, Bont un peu plus chers;
nion que le tal'if était un tarif protccteur, qu'il augmente- les outils et les limes un peu moins chers qu'en 1818. La
rait considérablement la consommation des produits de l'in- diminution du prix des article!'! que je viens de mentionner,
dustrie indigène, il des pl'ix plus élevés, et qu'il donnerait .est en moyenne de 5 à 10 pour cent, autant que nous avons
moins de revenu. 11 a déclaré-et l'ex-ministre des Finances a pu nous en RssUrer.
prétendu qu'on u'twait point réfutêcette assertion-que sous Maintenant, M. l'Orateur, examinons la questio? au point
l'opération du tarit, nous allions augmenter les taxeR du de vue du cultivateur seulement. ,f'ndmets que SI l'on pon·
peuple de $7,000,000, et que Rur cette somme il n'y aurait vait démontt er que le tarif ne contient aUcun avantage pour
que $~,OOO,OOO de versés au trésor. le cultivateur, qu'il est une lourde charge pour lui, que le

,)lai" voi1:\ quo l'on a verô<é au trésor $6,000,000 de plus cultivateur paie plus de taxes qu'auparavant et ne reçoit
qu'en 1877; et si, J'année dernière, nous avons augmenté les aucuue compensation, j'admets, dis-je, que dans ce cas, on
pl'oduetions do nos industries de $15,000,000, si la moyenné' pOUl'rait lui llersunder d'épouser la querelle de nOs amis do
des droitfl qui auraient é,é perçus SUI' Cfj", :lrticle.~ impvl"\~:5 l'oppoBition et de condamner notre politique chaque fois
était de 20 pOUl' cen~, et, oi 10 coût pOUl' 10 cousommateul' de qu'elle e~t mis eil jugement devant les électeurs. Mais les
ces $15,000,000 valant do proùl1it<lt!"lloJs manufacture;; avait principaux articles qu'ils consomme n'ont point augmenté
été augmenté dans la proportif)1! dos droits imposé~,-j'ho- de prix, et dans bien deR CflS ilg ont bni~5ê, Voyons mainte·
norable député sp,rait en droit dl: diro que le pui,lie a payé nan( qllul,; l1utt\'l,; a '·:liltUgO~ if en retiro outl'Il Cet abaissement
pour ces articles $3,000,000 qui n'ont pas été versés nu dei! prix. A mOn avis, le cultivateur est aussi intéressé
tt"ésor. dans 1:1. politiCluè nationale <tue les autres. cla.s.ses de la

Mais j'ai démontré qu'au liou de jJ8.yer les droits addi- société, D'abord il a le marché local. Un député deI'opp~

tionnels imposés sur les articles importés, le public achète sition en parlant du marché local, a dit qu'il étàit de très
ces articles à aUilsi baR prix qu'avant le changement de tarif. peu d'importance. Visitez tontes les parties dU: Canada,
Le tré"ol' a perçu $lj,OOÙ,Or.O, et le public n'a rien payé de mettez-vous en communication avec les cultivateurs surtout
plul; pour les articles manufacturés au pays à la fin'ouJ' de dans 10 \-oisinagclj des villes où des manufactures ont été
la. politique de protecti~n. établies, et prennent de l'extcn<liOll, et demandez-leur s'ils

On a oeaucoup parlé des ta:ll:es qui pesaient SUl' le travail- n'en ont retiré aucun avrmtnge.. Mais, M. l'Orateur, sous­
leut' et 8pécialement sur le cultivateur. Examinons main- l'opération du tarifactuel, les légumes, les fruits,lesvolaiIles,
tenant les choses à ce point de vue. On a fait montre de les veaux, les agneaux ct les autres viandes, 10 beurre, le
beaucoup de sympathie pour le cultivateur. Un député a fromage, absolument tout ce qu'ils ont à vendre,il~ le
fait remarquer dans une autre occasion, que le tal'if impo. vendent plus cher parce qu'ils ont le marché pour ellx, que
sait de lourdes taxes au cultivateur. J'ai répondu que, par) dans les localités où il faut les vendre à des entreD:letteurs
la position qu'il occupait, au contraire, le cultivateur ne pour les expédiel' à un autre marché. En conversa,nt avec
contribuerait pllS, en proportion de ses moyens, au paiement des cultivateurs, je me suis assuré que, én 1878, ils venaient
de ces taxes, autant que certaines autres classes delasociété. souvent au matché avec leürs fruits et leurs légumes,

On a prétendu plua tard que j'avais dit qu'il ne payait restaient là toute la journée, et ne pouvant obtenir un prix
pas assez au tré~or. J'ai dit tout simplement que, pal' la qui fût acceptable, s'en retournaient chez eux pour attendre
position pllrticuhèl'e qu'il occupait, le cultivatem' ne versait nne autre occasion; ils étaient bien souvent obligés à leur
pas autant au trésor quo cOl'taines classes de la société, retoul' de prendre le pl'ix qu'ils pouvaient trouver. En èst­
qui ne pl'odui~entpas, et qui consomment une grande quan· il de même aujourd'hui? leut' ai-je demandé. Ds m'ont
tité de marchandises importées. répondu: "Aujourd'hui, il n'y a plua 'aucune difficulté;

Examinons un instant la position occupée par le cultiva- lous ce que nous amenons nous le vendons au comptant et à
teuI', d'après les faits que je ViellS ù'étaùlir, ot lorsque je de bons prix. Pourquoi ? Parce que le marché èstac,tif, est
parle des cultivateurs, je veux: parlor aussi de l'ouvrier, du :liorillsant, Les manufactures out augmenté, lesnom~re des
Journalier et de toute Jamasse du peuple du Canada. Voyons ouvriers employés s'estaecl~U, et les sàhiir6s auési o,nt
queUe est la position du cultivateur, de l'ouvritl' et du jour- augmenté." Ils ont maintenant de l'argent pOil!" ache~~r les
nalier,sous l:opél'~tion du. tarif tci qu'ii ;existe. depuis f87V; produits ~gl'icoles,"':-jeJJal'l~su~?ut~~e: e-6S pro~Ui!à "pêt!B~
et avec les l'eductlOus qm !lont proposees aU.J'lurd'huI~ 11 !lables qUI ne peuvent etr/} .expédles a des marches elolgnes.
paiera son thé de 5 à 6 centins moin!:! cher qu\m 1878. Le Le nombre des ouvriers employés dans lesmanufactur81l
droit sur son café est aboli. Le sucre, en tenant compte de s'est accru de ~5J090. et ~r ces ouvrIe'rs 'repréeententèhacun
l'entremetteur et de ses profits, est au moins à 50 centins une famille de quatre personnes, voilà 100,000 personnes à
par cent . livres moins cher qu'en 1878. Quant au riz, il nourrir, don~ les chefs .de famille étaietitaupara'Y'ant. sana
pourra se l~ procurer, ~vec les nouveaux arrangements, à e~pl?i, ou ne travùillaie!1t qu'une partie. dil temps, 'ou bien
un peu meilleur marche qu'auparavant. Le savon pourtant n'etaIent pas dans le pays en 187~.~ !.
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Il est facile de comprendre quel effet cet état de choses JI frais ordinaires du transport au marché, A;ant ain"j une
produit sur le bien-être du cultivateur. Mais on dit que le 1 immon8e quantité ùe blé sur 1eR brlu;, ils ont été obligés de
droit sur l'avoine ne protége pns le cultivatoU1' et que le! faire .des arrangements spéciaux avec les compagnies de
droit sur le maïs ne lui donne que bien peu d'avantages, Et cbemm de fOl' et les armateurs p\)Ur faire trauspol'ter leur
Jlourquoi? Est-ce qu'ils ne vendent. pas leur maïs plus cber blé il. des prix trè" réduitR, afin de pouvoir, en diminuant
qu'auparavant, avec un drtlit de 7t cents pal' minot? mais autant que possible les frais de transport et de manutention,
si, certainement, et personne 116 peut le nier. Ne vendent· obtenir le prix qU'il8 demandaient à Chicago, et faire ainsi
ils pas leur seigle plus cher? J'admets que le prix do cet un profit raisonnable considél'ant le }wix auquel il;;; avaient
article dépend beaucoup du prix qu'il se vend en Allemagne eux·mêmes acheté.
et ailleurs, sur les marchés où on eXI)édie généralement le Maintenant, voyous quollt' était la différence, il y a huit
seigle du Canada, Mais les distillateurs du Canada achè- jours. Je vais donner cet exemplo simplement pour prouver
tont des cultivateurs, leur l'laigle qu'ils substituent au maïs. que le tarif, sans faire hausser le prix du blé do 15 centins
Le marché se trouve ainsi agrandi, et naturellement cela par minot, ce quo je ne Jll'étendaiil point, fatt réellement
doit influencer les prix, dans une cOl'taine mesure. haU8!1erj comme je le Ilisais l'année dernièl'o, toute la farine

Quant à l'avoine, nous avons la preuve la plus évidente consommée dam- la Confédération calladienM, de 10 c:ent1m;
que les consommateurs ont il. la payer 3 centins de plus pttr en moyenne pal' baril.
minot. On dit quo le marché européen détermine les prix Et si te ehef do l'opposition était présent, je ll1i offrirais
ici, et que les droits que nous imposons ne changeront pat>. mes remercîrnents pOUl' le compliment qu'il m'a, fait ft, une
un centin SUl' les prix. Est-ce bien vrai? I,e chef de l'oppo- ùes flssemblées qu'il a tenues dans les province" mal'Îtime::l.
sition a dit dans la Nouvelle-Ecosse-et je ]ui rends cette 11 a déclaré à la population des pl'ovinces marit.imeR,
justice de conFltater qu'il a dit la même chose il, Toronto qu'eHe payait plus cher pOUl' sa fal'ine, et -pour le pl'ouvel',
pendant l'élection de Toronto-Onest-que le droit sur le il citait mes paroles, pl'ononcëes à Ill. Chambre, où j'établis­
charbon augmentait le coût du charbon au consommateur sais que le pl'ix du tarif de farine était augmenté de 10
de l'Ontario de même que le droit sur les blés et les farines centins par baril par le COUBommateur,
angmentait le prix de ces articles au consommateur des. Il y fi. dix: jours, on a vendu du blé à Toronto à 3 centins
provinces maritimes, Cet état de choses, disait-il, aura pour par minot an-dessus du prix: coté sur le marché do Chicago i
effet de créer de l'animosité entre la population de l'Ontario et l'on n'aurait pas pu le vendre à. ce prix, si le t:1rîf n'm'ait
et celle des provinces maritimes, parce que cett,e dernière. pas existé. Voici pOll1'quoi: le coût du 'transport ùe Chi·
aura à pay.er plus cher les blé!:! et les farine:;) de l'Ontario, cago:l. Liverpool viâ New'YOl'k, est exact6ment le même
consommés daus les provinces maritimes, et que la pre· que 10 coût du transport de la même ('lasse de blé de TOJ'l)nlo
mièr~ aura à payer plus cher le charbon qu'elle emploie>. à Liverpool, }Xtl' le Grand Tronc, ct pal' le" ::lttJamers de la

A propos du cbarbon, je Bui" qu'on a dit beaucoup do ligno Alian. Si donc ]0 prix du blé dépontiait ~implelllcnt

choses, mais d'après les renseignement8 que j'ai pu obtenil' i du marché ung[ai::', co blé dovrait bais.;cl' de 6 c\Jlltiil~ Pl/U,'
j'ai la conviction que si nous percevons une somme considé- faire concurrence au blé expédié de Chicago. Mais il a
l'able sur le charbon importé des Etats-Unis et consommé gagné les 3 centins, parce que, comme on le sait, après la
dans l'Ontario, lu moitié de cette somme est payéo par les rentrée do lal'écolte et apl'èd l'expédition d'une grande purtie
propriétaires dos mines aux Etats-Unis. C'est roaconvic- de la récolte en Angleterre, la quantité du blé canadien
tion, et eUe est appuyée sur des preuves i tout récemment restant au pays étant diminuée, les meuniers canadiens ont à
je conversais avec une personne qui avait achet~ aux Etats- payer plus cher le blé dont ils ont besoin, et cette angmcn.
Unis 2)000 tonnes de charbon, pOUl' consommation au tation de prix tombe dans la poche des cultivateurs qui en
Canada, et <:lui me dit qu'une partie des droits l'ur ('e ont tout le bénéfice. Le meunier eat donc obligé, ou d'aller
charbon avait été payée pal' les propriétaires de mine::, des acheter aux ~~tats·Ullis, et de payo}' ,le dl'oit, ou d~ puyer le
Etats de l'Ouest. prix: que le cullivatem' demando pOUl' Bon blé:m Cannda.

Mais comme je l'ai dêjà dit, si les Etats-Unis vonaient Pal" conHéquent, nos cultivateul'~, il y a dix: jonrs, ont reçll
nous dire aujourd'hui, ou plus tard, qu'ils désirent revenir pour leur blé 3 tientins de plua qu'ils n'auraient reçu si notro
au ti'aité de réciprocité de 1854, en vertu duquel les marché avait été libre et expoQé au dan5er d'être encombré
produits naturels des deux contrées étaient librement par de!! expéditions dol' Etat~·Unis, qui, si le droit n'oxilltait
échangés" nous serions prêts à acceptel' cette proposition, pliS, auraiellt été nombreuset- et auraient ainsi fait coneur­
mais ce serait la plus grande erreur que pût commettre un ronce aux produits de nOB cultivateurs.
gouvernement, au moment où dCE négociationfl BOnt peut- Les rapporte déposês sur le bureau de la Chambre dêmon.
être sur 10 POInt d'être entamêes, au moment Où le Canada tTent que, en 1879-80 et en 1880-81, il a été COtlsommé au
va peut-êtie dénoncer le traité de Washington, qui pren- Canada, 10,000,000 de minotR de grains canadions de plus
drait fin dans une année, au moment ·oÙ l'on peut constater que les deux années précédentes. Nou!:! avons donc ouvert
chez une partie de la population américaine le désir d'en- à 5,000,000 de minots de grain.s canadiens, un mUl'chéque
tamer des négociations pour le libl'e échange des produits nous n'avions pas auparavant. et c'est ainsi que le tal'if nous
naturels, ce ne serait pas seulement une erreur, ce serait bénéficie.
nne f6lieùe céder un ponce du terrain avantageux que nous LeB exportations du Canada ont quelque peu augmenté,
occupons actuellement. Si nous cédions aujourd'hui, nous nous avons donné un nouveau marché pour 5,000,000 de
le regretterions à jamais. Nous ne sommes donc pas dis· minots de grains li. no~ cultivateurs qui on\, obtenu des prix
posés â proposer à la Chambre d'abolir les droits imposés plus élevês qu'ilR n'auraient pu en obtenir Ri le marché avait
aur Ces articles. été ouvert à la libt'e conClut'I'OnCe des cultivateunl des Eta~

Oua cité, M.. l'Orateur, les cours du blé à Chicago, et les de l'Ouest i voilà comment 10 tarif a rendu de réels f:iervices
cours à.'1'oronto, et l'on en a tiré la conclusion que le tarif à nos agriculteurs. J'ai ici un état qui Il10ntre exactement
n'avait aucune influence Bur le prix du blè à,·Toronto. Mais, quelle a été la diminution des importations Ile blélol et de
il'faut~ir com~te de l'état exceptio~nel du marché, des farines. EI~ 1877 no~~ avous c~nsommé au Canada
Etats-UnIS, depUlBdeux ans. Cette annee, surtout les deton. 5,240,800 minots de bie des E~ats-UntS, de plll~ qu'en 1881,
teursae.blê ont aeutf que lit mauvaise récolte aux J,;tats- et en 1878, nous en avons consommé 2,161,867 mitlOts de
-UIiis~aihsiqu'én Europe, feraitnécessftil'ement hauBser les pius (l'l'en 18~1. Rn 1&77, nous avons conl:lommé 599,737
prix ftn d~SS118 de8 cours cotéslora de lu'entrée de la récolte minot" tl'avoine amél'ieaine de Vlull qu'en Ih81, et en 1878,
au:lt EtatB·l1Jnis. Ils ont tenu le blé pendant quelque temps nou~ en s':ons consommé 1,\139, lM minot" de plus qu'en
~ 6.c(!utins plUB cher que la mame classe de blé se vendait sur 1881, A.mai, en 1881, nous avons eUlUl mal'ché local POUt'
l~ l:I:làl'chê-de Liverpool, sana tenir compte du fret et des 7,1>02,000 minots de grains indiganesùe plus que la moyenne

SuLEONA&D~LE~ .
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des années 187'1 et 18'18. Voilà qui est suffisant, je Cl'oig, forme; c'est-Il·dire un demi pour cent. Nous économison
pour établir as~ez clairement que le marché local que le ainsi $15,000 par année sur la commission de nos agent'!.
tarif offre :mx cultivateurs canadiens et les prix: plus élovés D'un autre côté, 1I0US avons $35,000,000 d'obligations qui
qu'ils obtiennent, en certaines saisons,'leur donnent des avan· pout'ront être remboursées en 1883. Dans le nouveau COl)·

tages qu'ils n'auntient pas si ce marcbé était ouvert en trat il est stipulé que, au lieu de recevoil' un pour cent de
fl'anebise aux Américains pour y envoyel' leurs produit;; commission sm' le rachat de ces valeur~, uo,,, agents consen­
comme il),j l'ont fait jusqu'à 1878 ou 181l:J. tent Il échanger P9ur du 4 pour cent, on peut-être pOUl' dt>s

Si nous tenons compte du fait que le cultivateur, aussi valeurs portant un iutel'èt moint> élevé encore, ('ellet> de"
bien que le journalier, l'arti~an et la masse ùu peuple ne obliga.tions il 5 pour cent dOllt les pOl'teurs accepteraient
paient pas plus cher les marchandise8 qu'ils consomment, l'échange, ou de racheter leil vieillet> obligations au moyen
qu'il ne les payaient en 1878 ; si l'on tient compte du fait d'une nouvelle émi,;sion d~ 4 pour cent. Comme nous avions
que le marcbé local reste 'pour le cultivnteul', ft peu pros il été obligés de leur ùonncr une commission de un pour cent
l'abri de toute concurrence étl'angora, pOUl' las produits quasar cette opération, ou même do ! pOUl' cent pour les négo­
je viens de mentionner, ainsi quo pour Iflslégumes, les fI'Uits ciations du flOuvel empl'unt, cet al'1'angement 'nons réalise
et les:tutJ'es produits que l'on pcu~ considérer comme péris- SUl' cette opération de Sa5,OOO,OOO, une économiede $350,000.
sables, et que le cultivateur y obtient des prix plus élevés Il me semble, M. 1'0rateOl', que j'ai répondu d'uJle
qu'aparavant, on conviendra qu'il sera difficile de le con· manière concluante aux objections que l'on faisait en
'Vaincre quo le tarif actuel no lui est pas avantageux, ot de 1878 à la politiq UI3 nationale; j'y Iii répondu par dt's,
lui persuader, sous aucun prétexte, de se déclarer o1>posé à filit/'! recueillis dans le8 comptes' publics, par <les faits.
une politique qui a augmenté la vltleur de ses }ll'oduit8. eonstatég dans les l'apports du commerce, pal' des l'en·

Je vais maintenant passel' à. un autre point et discuter une t'eignements fournis, à mon avis, pal' des hommes dignes
Rutlé objel'tion. On a prétendu qu'un sentiment d'animosité de confiance, mais, naturellement, sujets à ert'cur et s'ils
aUait être créé contre nous en AnglelelTe, par l'adoption de ne sont pas exacts, nous prions qu'on le démontre.
cette politique, ct qUtJ ce senti.mont fer:lÎt du tort à noh'e Nous voulons connaîlre les faits qui se rappOt'tent à cette
crédit à Londres. J'ai répondu à cela, à la dernière session, question afin de connaître notre situation }>!"t)cise; ceux que
par les faits suivants: En 1878, los obligations de la Nou- nous vous pl'é"entons ici, nous lcs croyons exacts, et. nous,
velle-Galles du Sud qui êtaient les valeurs coloniale>;, les plus croyons qu'ils prouvent le bien fondé de notre opinion, et
en vogue sur le marché anglais, étaient cotées de 4 à 5 pour qu'ils pl'ouvent l'in:illitê des craintes expl'imées pal' l'oppo­
cent plus haut que les valeurs canadiennes; 01', tandis que sition. Jetons encore un dernier coup d'œil, avant de
los valeurs canadiennes ont haussé de 89 ou 9Q il 104, les terminer sur les résultats du tarif, Quelle idluence a.t-il en
autres valeurs coloniales n'ont point baus~é dans la même sur les intérêts diver,; du pays? Prenons pal' exemple les
proportiotl j les valeurs canadiennes étaient.aJol·s en (18S0,) porteurs de titres, il n'a pM nui à leur fortune. "Les ~ml(lul's

cotées à 1 pour cent au-dessus de celles do la Nouvelle-Galle p"!:icéùée:; par le;; capitalistes de l'Ontario et dè Qi,él.e,·, UIlX

du Sud il ne fallait dono pas attrib'ûer cette hausse unique. COUI'S de cette lOemaine, représentent un capital de $30,000,­
ment ft l'abondance de l'al gent, et au taux '[llua bas de 000, au·dessus de ce que les cours cotés en 18'79 auraient pu
l'intérêt. Je suis en mesure de dire aujourd'hui que nos produire. A-t-il porté préjudice aux manufactures? NOD,
valeurs sont cotées à deux pour cent au·dessus de celles de puisque, tout en vendant leuls produits moins chel' qu'aupa­
la Nouvelle·Galles du Sud; il Y a donc encore une hausse ravant, leurs affaires se sont considé>ablement augmentées.
relative, nos valeurs restant comme l'année dernière à la Elle:i ont du travail autant qu'dIes peuvent en exécuter, les
tête de toutes les valeurs coloniales offortes sur le marché ventes se font promptement, et, même avec des pl'ix plus
anglais, et elles ne codent le pns qu'aux consolidés. bas, les bénéfices sont meilleurs qu'auparavant.

A ce propos, je rappellerai aux honorablel:l députés, que . Les ouvriers emp'oyés dans les m~mllfactures en ont·i1s
j'ai déposé sUl'le bureau de la Chambre, il y Il 'l,uelques jours, souffert? Non, pnisque l)artol4t où les salaire.. n'ont pa!.! été
les détails d'un arrangement conclu avec nos llgeuts pOUl' la augmentés, ils ont lIU havai! constant, t'u lieu des heurtos
gestion de nos affaires financières pendant dix ans, réduites d'autrefois. Danil bien des cas non·se:llement le
MM. Baring et Glyn, Mills et Cie., ont été les agents du travail est constant, mais il faut encore travaillor la Duit.
Canada depuis bien des années, et jusqu'en 1873 ou 18'14, Leur aituatio!l est donc meilleure qu'elle n'était autrefois.
d'après les arrangements conclus avec l'ancien Canaùa, ct Comment F'e trouve le j'mrnalier ll.ujoUl'd'hui? 11 adu travail
avec les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau. en quantité dans toutes les partie" du Canada.
Brunswick, ils devaient recevoir à titre de commission, 1 UNE VOIX. Non.
pour cent pour la négociation d~s emprunts, 1. ponr cent Sil' LEONARD TrLLEY. Il adu travail en uantité,'6
pow' le renboursement, et 1 ponr cent pour le pmement dos 1 '. 't t' .' . 0' , d' • " dirq "N J,
coupons d'intérêt. Depuis, une nouvelle convention a été 1 e repe e, e Je BUt" SUl pliS qu un epute pUllsse e on. ,
faite, d'après laquelle la commission SUl' les coupons émis UNE VOIX. Non.
après 18'1;;) est réduite à un demi pour cent. Sir LEONARD 'l'ILT.JEY. Non? Dans tou., les CllS, M..

On se proposait, lo/'s de la nomination de notre Hant· l'Orateur, sa situation s'est infinimont améliorée sJ on la
Commissaire Il Londres, de f:lirè en sorte que cette agence compare à ce qu'elle était avant que le tal'Îf actuel fût
devint aussi notre agence financière, et je répondis l'année adopté, Le gouvernement n'est plus obligé de demander au
dernière, à l'honorable député de Huron·centl:{l, (sir Richard parlement l'autorisation d'entreprendre des tt'aV&UlC d'.intê·
J. Cartwright,) qui m'a posé qUE:lques questions à ce sujet, à rêt public afin de donner de l'emploi Il des ouvriers sans
la dernière et à l'avant-<iernière session, que l'on avait dû travail. Et le marchlwd? Le négociant cn gros DOUS dit
différer l'exécution de ce projet à cause de difficultés sou- que son commerce a été, l'année det'Dière, le double de ce
levées par nos agents. Nos agents prétendaient que des q,u'il était en 1879, et plus considél'able de 50 pour cent que
obligations encore existantes avaient été émises payables au ce qu'il était en 1880; que ses rentrées se font prompte,ment,
bureau de MM. Glyn, lVIills and Baring, et qu'ils avaient qu'il y a moins de banqueroutes et moins de portes qu'aupa.
lé droit, tant qu'ils seraiené en position de 16 faire, de les ravant. Et l'armnteur? Oelui-Ià, M. l'OratcUl', etlt peut­
rembourser et de recevoir leur commission. Dans tous les être celui qui ressent le moius aujoUl'd'hui le!' effets du
CRi',il y aurait certainement eu des litigations qu'aucune changement llurVbDU dans les industrieg et 10 commerce 6~

des pllirties ne désirait. 11 en résulta que nos agents firent général. II oxi"te des circonstances qui influent 8ur les inté..
à SirAJexander Galt des propositions qui furent acceptées j rèts 'maritimes du Canada, et qu'il est impossible do. modifier
c'était qu'à, l'avenir, à pal,tir du 1el' janvier dernier, III com· nar des lois. Un fait, cntr'autl'Gs: les navires cn fer de
mission-'poUl' le paiement de tous les COUPODS serait uni· l'Etll'ope se. subatituent rapidement aux ~av,ir~i:l·.en~ ~..i,$, dll
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Nouveau-Mo: de, qui se consb'ui-ent HUI' nOR cha'itiers, Nous J'ai déjà dit un mot deg effets du tarif sur l'industrie agri.
aC{'ordons un dl'uwbarok qui compenSl\ ct au-tlelà, tout droit cole, J'ai démontré quc le cultivateur a obtenu un marché
adclili,mnel que ['on a pn impo,..er:-1l1' les matériaux employés local, et de meilleurs prix, par l'effet que la concurrence
dans la cunstruclion des navires et j'en donnerai lIne preuve, américaine est écartée j tandis que les articles dont il fait
c'est qn'un seul dèS dix-huit ou vingt ('onstructeur<l qui ont consomm"a.tion n'ont pas augmentê de prix, Passons main·
réclamé de" dl':lWba('ks a demandé ]llu, que les 75 centins tenant aux chemins de fer. On croyait que le tarif aUl'ait
accordé" par la loi, Le IJrawback remet au constructeur poc.r effet de diminuer le mouvement. Si nous pouvions
plus qu'il ne p:lie pOUl' les droits ndditiollt,cls, et, dans bien faire un calcul exact de tous les produits manufacturés trans­
des ca!:!, il remet le montant entier de tonl:! lel:! droits perçus. portés par les chemins de fer, nous verrions que leur revenu

M. KILLAM. Mais le gouvernement a fixé un draw- a été considérablement augmenté de ce côté, Comparez ce
back arbitraire. " iln'ils tran~portllient des ports à l'intérieUl'en 1877-78, et ce

Sir LI~O~ARDTJLLEY, Certainement, qu'ils transpol'tent aujourd'hui, en y ajoutant les produits
des diver"es manufactures qui expéùient leurs productions

M. K[LLA~L Si le mor.tant du dl'awb:1.l'k a été arbitrai· dan" tout le pays, et vous verrez que les chemins de fer
rement fixé, pourquoi dl:'mandait·on davantage? bénéficient largement de la nouvelle politique,

Sir LEONARD TILLEY. Je parle d~s réclamations qui A mon avis, tous les intérêts du pays ont largement et
ont été faites avant qne nons enasion" adopté le sYl'tèmc du pratiquement bénéficié des effets du tarif. Cette politique
taux spécifique. LÎJr~qne nOlis avons unnon('é aux constl'Uc- do protection, aidée par la législation qui nous assure la
teurs que le" droits aùdillOlInekpayé. 11:1l' eux snI' les maté· prompte construction du chemin de fer du Pacifique, a eu
riaux employés Il la con"truction d('s navires leUl' seraient pour l'ésu1tat de nous placer dans la situation prospère et en·
remis, le ministre dei> Douanes a reçu des demandes de viable où nous sommes. Nous sommes dans la meilleure
remise. Un seul con~tructcur a Jéc!amê plus que le taux t>ituation de toutes les nations du globe. Examinons·la un
do 75 centins pnr tonne adopté par la t'uito j et beaucoup instant. Nous voilà avec la perspective de dépenses cODsi­
n'ont demanllé que la moitié de cette Sl)mme. dêl'ables pour l'avenir, c'est vrai, mais avec un domaisCl

Et aujoul'd'hui, ~L l'Omteu!', nOU<l venon" proposer à la riche, fertilo, inépuir;able et sans limites qui nous rem·
Chambre ùe donnel' une pl'ime à uroe certaine classe de hoursera largement des dettes qUEl nous aurons à con­
navires dont la constt'uct ion f.lUrnira ùu travail à noh'e popu tracter pour en tirer parti. Mieux encore, ce qu'il nous
lation ; à C(\tto cla%e de navir('s qui est spécialemlŒ( fitlluit débourser pour l'enü'etien, de notl'e police et de
adaptée à la ~I'lll1(le 11êche. N"0UB Dlisons notre possible pOUl' nos sauvages, et pour le maintien de la paix dans .le
venÎI' !:lll aide ù celte industrie, qnoique, je l'admet", nOl}!l ne pays, nous 8era remboul'sé par le produit de la vente de
sllyons pas en mesul'e de faire alltalll pour eelle·lil q \le ptlUl' cCs tel'1'es, Et f:'i now, ne devionl'l pas tenir com)Jte de la
d';1l11I'C"" Tlf.ee-sité--d'nne née, ",.ité qui, je l'a.!mets, s'impose au par-

Voyons maintenanL le ('oll.mel't'C de bui,;, 011 a dit que lenlcnt el ne peut être méconllue sans uuire aux plus gl'ave8
le gllU\'cl'nemellt Il'antÎt rien fuit pOUl' ce commerce, .Je intérêls du pays,-~'il ne fallait tenir compte de ia nécessité
l'admets ju,;qu'à lIn certain point. N,lUS ;n"ons pu uugmell o où nous E'ommcs d'offl'ir aux masses du vieux monde et à la
ter le pl'ix do l'OI'gO ct dcs couvertul'e"', si ·!e commerçant de population de notre propre pnys des concessions gl'Iltuïtes
bois aehète les art ides de p:wotille ';111' lesqnell> un droit de de tOI't'e",da'ls notre grand Nord·Ouest, nous pourrions réa·
45 pllut' cent est perçu. Mai"', ~i l'ou excopte cc~ al'tid"s, lil>cr en quelques années, en vellùant nos tenes aux enchères,
il e,t difficile de l)l'Ouver qn'il p:lie une j,lns lorte l'otnme uue somme suffbantc pO\1l' nous couvrir, non-seulement de
d'impôt,., qu'il P'ClI doit vel'><('r an tré,.Ol' pOUl' m coutl'ibll. t'e que nOll" avons dëboUl'sé jusqu'ici, ma.is de ce que nous
tion à la somme de :1,:':00,000, ué('esrl:lÎl'c pOli l' COUvril' le" aUl'on~ il. débonrser ju,;qu'à l'achèvement du chemin de fer,
déficits de~ anl;écs p:is-écs, Il llOlI."' ~~'I a;t (IiHi('i:." jn J'ad \his l'n\"('llil' Il' 'us le P"O:l1<,I; notre dNto va diminuOl',
mcls , de mOlltrer aU<:lln ;::1':llld ;L\o:lIJta.>.(ü qu'il r('(iO;\'l; d',d1l' les iillôrô:s annuels vont dimiuuer, nous scl'ons duns la posi­
mallière dirl'cte, lIlab voiei Ull raisollllement que je I:lUU' tioll enviable de pouvoir otft'il' aux gens imlul:ltrieux et hon­
mets à la Cham bre. Chaeun sait que, après iroi" an- d'ex· nêtes qui ne peuvent trouvel' du travail dalls le vieux monde,
pédence du nouvelm tarif, les maisor.s vides ne vortent plus un foyer chez nous, des tenes gratis dar.s un pays sillonné
l'affiche":\ 10U01'," qu'il)' a pal' IOllt le Canada une au~men- en tous sell" par des chomins de fer, sillonné pàr le meilleur
tation de commerce de hoi" de con<lü'llction pOUl' la CODsom- b}'titème de canaux du monde, dans un pays dont les institu­
mation locale, si on la cornpare àvcc celle de 11'78, et chaque tions protégeront leurs vies, leurs bienR et leurs droits, dont
millier ou ll'illion de pieds de boit>, venùu SUI' le marché 1eR institutions o1Il'iront un refuge aux opprimés, s'il en
local diminue d'autant le total qui serait autrement exporté. existe encore en Europe. Nous ouvrirons nos bras à tous,
01' on sait parfaitement, dans les provinces maritime~, com- nous leur souhaiterons la bienvenue, et nons ferons de llotre
bien le prix du bois 8ur lei:l man:hés anglais et llmél'ieains Canada, comme je le ùisais il y a quelque temps en termi·
est influencé pal' la quantité de l'approvisiunnrment de ces nant un discours, ce qu~ la Pro\'idence a voulu en faire, une
marchés. Ainsi, en 1878, l'ex('éduht du bois fabriqué et qui des plus grandes et de<l plus riches nations du monde, une
n':t pli être consommé ici a été,en ~us do~ approvi<lionuements nation à qui l'on sera fiel' d'appartenÎl', surtout. ceux qui
ordinai"c,;, expédié :oUl' les marchés anglais ct américaill~ el, auront pris parti pml1' la politique qui nous aura donné tout
a lait bai,;ser les prix, Ce quo nous fhisolls ponr le com- cela, pour cetto polit l'lue qui JI .. "cru point chùngée, qui sera
merce de bois, c'e"t de lui donnel' un accl'oi~som(Jnt de lu continuée pal' l'opposition ou par nous, car le peuple la veut
dèmande pour la. consommation locale. permanente.

Où en sont les industries minières? N'avom-n@usrien fait Nous sommes donc fiers et heul'eux: de nous présenter
pour elles? N'avons-nou" rien fuit pOUl' les mines de char- devant le parlement pour lui exposer notre cause i neus
bon, en augmentant de 400,000 tonncs l'année del'Dièl'e, leur sommes prêts à défendre ici et ailleurs la position que nous
production annuelle, augmentation qui aurait été beaucoup avonB pl'be. NouB sa,ons bien que, lorsque les arguments
l'lus conHidérahle Rans l'aceiJent de la mine Albion? Il Y a de part et d'autres auront été entendus; lorsque nous aurons
aujourd'hui dr\1x hauts-fourneaux, où il n'y en avait qu'un rencontré nos adversaire" face a face, de même que nous
a,~par~vant, et {'o:} projetle enC'H'e-le capitul est vel'~é- Bommes aujourd'hui l)lus forts qu'en 1878, de m~me nous
1erectlOn de nouveaux haut,,·fourneanx à Montréal. Le gou- serons encore plus forts 8. la fin de la session qu'aujourd'hui.
vernement a ùe>ant lui des prop0sition:l qui l)euvent aboutir Et quand virndra le temps de demander au peuple l'appro~

à l'établiAsernellt ùe nouvelle" industries pour le tl'avail ùu balion de notre conduite, nous Bavons qu'il l'approuvera ,et
fer. Mais prerJons les faitH actuels j ili; prouvent <Iue notre qu'il nOlis r,)nVelTU au parlement pour continuer etper~ec-
politique est très.avantageuse pOUl' cette industrie. ° 1tionner la politique que nOUS lui avonsdonuée.

Sir LIiJONAltD TILLEY
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